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A la tienne… bourricot !... 
Il suffit de porter attention au regard du premier ministre japonais, Shinzo Abe pour entrevoir le fossé 

qui sépare la réserve nippone de l’insolence de notre malotru préféré (il convient toutefois d’admettre 

que j’entretiens à l’égard de l’hirsute blondinet une rancune tenace issue de la taxe Trump de nature à 

influencer quelque peu mon jugement sur l’individu…). 

 

Pour autant, malgré l’ardeur déployée par le vilain petit canard pour torpiller notre business, force est 

de constater que le catastrophisme n’est pas de rigueur avec une inflexion de l’export de l’ordre de 2% 

pour la Bourgogne et une jolie croissance pour le Couchois… à la bonne vôtre mon cher Donald ! 

 

Bien malheureusement, il conviendra aujourd'hui 
de prendre en compte les effets du Covid et de 
son impact sur le pouvoir d’achat, les maux futurs 
ne risquent donc pas nécessairement d’avoir une 
origine transatlantique, nous risquons bien d’être 
autonome sur le sujet…  
 
Pour autant et c’est vraisemblablement ce qui va 
nous être salutaire, le positionnement des vins de 
l’AOC Bourgogne Côtes du Couchois constitue 

son meilleur argument en termes de robustesse 
dans un marché qui se tend… 
 
Maintenons donc une belle qualité de produit à 
un prix fort raisonnable et misons sur l’attractivité 
de notre terroir pour convaincre et convaincre 
encore… Notre AOC est jeune, il y manque encore 
la classification des Blancs, mais n’en déplaise au 
cowboy à houppette, nos vins plaisent et plaisent 
de plus en plus, voilà une bonne chose. 
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Mon Dieu, quelle tristesse...  
Voilà bien une situation qui pour le moins m’embarrasse ayant une 
sacro-sainte horreur des dentistes ; Comment donc rester détendu 
en voyant venir à sa table ce qui ressemble à s’y méprendre au 
manipulateur de roulette et autres accessoires de torture buccale. 
 
Comment apprécier le sourire généreux de l’hôte qui accueille son 
habitué en proposant en guise d’accolade, une large dose de gel 
hydroalcoolique, comment apprécier la convivialité de cet espace 
de rencontre quand la distance réglementaire est fixée à un mètre 
entre chaque table, comment enfin déjeuner ou servir sereinement 
lorsqu’une joyeuse contribution de 135,00€ vous pend au nez ? 
 
Certes, il y a risque et celui-ci est plus ou moins réel en fonction de 
son âge et de son état de santé mais n’est-il pas curieux de punir 
1.000 personnes lorsqu’une seule est sensible ?... et dans ce cas, pourquoi ne pas interdire l’alcool, le 
sel, le tabac, la voiture ou d’ailleurs plus généralement la vie puisqu’il parait qu’elle est létale dans 100% 
des cas. Ne serait-il pas plus pertinent d’apporter une réelle solution en termes de test et permettre 
ainsi à tout un chacun de retrouver la joie d’un sourire (visible), la chaleur d’une poignée de main et le 
doux plaisir d’un simple baiser ? 
 
 
 

Qu’espérer de mieux ?...  
L’occasion d’une belle rencontre, un sujet des 
plus importants à traiter (la demande d’AOP en 
Blanc), un large sourire et un cadre accueillant 
pour partager le déjeuner et faire jaillir nombre 
d’idées sur les moyens de promouvoir notre 
sympathique terroir… 
 
Les échanges sont d’abord sages et modérés 
puis la passion prend le dessus, les quelques 
interdits s’envolent, les yeux pétillent, les rêves 
se formalisent peu à peu et ce qui, hier encore 

n’était pas même concevable prend forme devant nous. Longtemps boudée, méconnue pour ne pas 
dire ignorée, l’AOP Bourgogne Côtes du Couchois qui fête tout juste ses 20 ans commence à envahir 
les rayonnages de la Grande Distribution et c’est d’ailleurs en grande partie à l’homme de la photo que 
nous le devons… Comment ne pas dès lors partager ce rayonnant sourire ? 
   
Ouverture des marchés à l’export, conquête des linéaires des supermarchés, demande d’AOP en Blanc 
reportage sur Autoroute Info, campagnes de sensibilisation et démarche active dans la labélisation 
Vignobles et Découvertes… Le Couchois avance, avance même à grand pas et Dieu sait qu’il n’est pas 
toujours évident de faire bouger les choses, surtout lorsque celles-ci sont solidement ancrées en terre 
mais il avance grâce aux hommes et femmes qui le produisent, qui le promeuvent mais également et 
principalement à ceux qui, tout comme vous, le consomment. Alors si l’envie vous prend d’en parler, 
d’apporter votre contribution pour mieux faire connaître notre belle AOP des Côtes du Couchois, une 
simple idée… sachez qu’elle est sincèrement la bienvenue, n’hésitez pas ! 



A cheval sur les principes... 
Puisqu’il est question de BIO à tout crin, j’aimerais 
en vanter les méfaits en dehors de la photo de ce 
cheval visiblement garé en double file dans Saint-
Germain-en-Laye… mais où va-t-on ? 
 
En effet, ne faudrait-il pas raisonner globalement 
plutôt que de se focaliser sur un seul élément de 
la chaine ?... Produire BIO, c’est bien mais produire 
loin l’est moins, traiter BIO c’est bien, en revanche 
empoisonner les sols au cuivre l’est moins. Rêver 
BIO, c’est bien mais imaginer une vigne en travail 
animal et nous voici avec les Végans sur le dos et la bouteille à trente euros… Alors, comment faire pour 
satisfaire tout le monde et en premier lieu la nature ?... La réponse n’est certes pas évidente mais un 
peu de bon sens ne serait nuire alors préférons celui-ci à l’intégrisme et achetons localement ce qui 
peut l’être durant la saison où la nature nous le propose, ce sera déjà un grand pas en avant. 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Composant l’une des six communes de la célébrissime appellation 
Bourgogne Côtes du Couchois, Saint-Sernin du Plain voit arriver à sa 
tête une nouvelle figure après sept années de bons et loyaux services 
du maire sortant : Jean-Pierre Monnot (que je salue au passage). 
 
Après une lutte sans merci et sans acharnement non plus d’ailleurs 
du fait d’une candidature unique, c’est avec un plébiscite quasi absolu 
que notre personnalité du mois s’installe au plus haut poste du village. 
Pensez donc, avec un score de 80%, soit douze voix pour sur quinze 
votants (n’oublions pas que nous sommes au cœur d’une toute petite 
appellation par la taille mais immense par le talent) nous frisons les 
résultats des républiques bananières sauf qu’il n’est nulle question de 

dictature dans notre cas mais de l’élection d’un ardent défenseur de l’AOC à qui l’on reconnaitra bien 
d’autres qualités, la sympathie notamment… alors félicitations Roberto Bino, enfin, Monsieur le Maire. 
 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Malheur, abomination… les aéroports sont vides et par conséquent les sites 
touristiques également, les grandes manifestations sont annulées et celles, 
plus modestes qui ont pu résister à la vague virale se voient bardées d’une 
liste de contraintes si longue qu’il convient de se demander si le but reste 
encore bien le divertissement…   
 
Les frontières sont closes ou quasi, l’agressivité est de rigueur dès que l’on 
laisse paraître le bout de son nez et les médias broient du noir en boucle… 
Pour autant, chanceux que vous êtes, il reste les vendanges qui risquent de 
s’avérer précoces, le mois d’Août n’est peut-être pas encore fichu. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
J’aurais aimé vous redonner le sourire en vous annonçant une bonne nouvelle, 
égayer un quotidien qui baigne dans le marasme pour peu que l’on possède 
un poste de radio ou de télévision, un simple accès internet… j’aurais aimé vous 
dire que les choses avancent et que ceux qui en ont la charge prennent notre 
dossier à bras le corps et le défendent bec et ongles… 
 
J’aurais aimé ne pas être obligé de vous avouer que j’ai la triste impression 
que le monde s’en balance, englué qu’il est dans un sujet que pourtant nous 
oublierons tout aussi sûrement que celui de la vache folle, de la grippe aviaire, 

du sida ou de la tuberculose même s’ils causent (à eux deux) toujours trois millions de décès chaque 
année… mais que voulez-vous, les modes passent… 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons besoin de 
toute votre énergie, de votre savoir, de vos opinions mais aussi et 
surtout de vos idées. Cette lettre d’information est faite pour cela 
alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, propositions, remarques, 
idées… tout est bon à prendre pour autant que cela contribue à 
promouvoir nos grands vins et l’attractivité de notre belle région. 
 
Enfin de bonnes nouvelles, il était temps ! Nous sommes en Août, 
ce qui signifie que le travail du sol s’est arrêté et comme l’année se 
montre clémente, les traitements aussi… Place donc à la recharge 
des batteries, au repos réparateur car nous allons bien en avoir 
besoin avant des vendanges qui s’annoncent exceptionnelles par 
la charge en raisin et l’état sanitaire de la vigne. Prions le ciel pour 
qu’il continue à se montrer bienveillant et le soleil afin qu’il puisse 
accomplir son œuvre de mûrissement sans brûler les peaux ou assécher les grumes. Avec cela une 
petite pluie fine durant deux trois jours une petite quinzaine avant les vendanges et une belle luminosité 
sans trop de chaleur durant celles-ci et je vous promets un millésime d’anthologie. 
 
 


